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Prends mon cceur, le voild, Vierge, ma bonne Mére !
C’est pour se reposer, qu’il a recours i toi.

[1 est las d’écouter les vains bruits de la terre,

Ta secréte parole est si douce pour moi.

Que j'aime de ton front la couronne immortelle,
Ton regard maternel, ton sourire si doux !

Mére, plus je te vois, plus je te trouve belle,

Pour te donner mon cceur, je suis A tes genoux.

Tu sais mon inconstance, hate-toi de le prendre,
Peut-&tre que ce soir, il ne sera plus mien,

[1 te faudra pleurer, pour me le faire rendre,

Oh'! cache-le bien vite et mets-le dans le tien.

Que si jamais plus tard je te le redemande,

Va, ne me le rends jas ; et dis-moi dés ce jour.
Dis-moi que tu ne peux accueillir ma demande,
Que je te ’ai donné, qu’il est tien sans retour.
Rends-moi pur a tes yeux, donne-moi !’innocence,
Un bon ceur pour t’aimer et ton sein pour dormir.
La foi, la charité, la sublime espérance

Du bonheur ici-bas, un beau jour pour mourir.
Quand mes yeux obscurcis baisseront vers la tombe,
Quand ma lévre au calice aura bu tout le fiel,
Donne-moi pour voler des ailes de colombe,

Et viens me recevoir, i la porte du ciel !

AINSI SOIT-IL.




